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t Société Nationale Canadienne 
} açaise Saint-Jean-Baptiste de Paris 
c brera notre Fête Nationale, le Mer- 
c di 24 juin.

e matin, une messe sera dite en la 
( pelle des Dominicains, 222, fau- 
fc rg Saint-Honoré, à 10 h. 1 2.

• •

,e commissaire-général du Canada 
e vîme Hector Fabre recevront, de 

eures à 7 heures, 35, rue Marbeuf. 
ios compatriotes, actuellement à 

j ris, et les membres de la Société 
nt-Jean-Baptiste qui, par erreur, 

. iraient pas reçu de carte, voudront 
n considérer le présent avis comme 
invitation.
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LES

Etudiants étrangers en France
l'ette question, qui intéresse si directe­

ment les étudiants et médecins canadiens 
qui viennent à Paris recevoir la consécra­
tion de la science française, a été l’objet 
d un important débat à la Chambre des 
députés.

(Y débat était provoqué par une inter­
pellation de M. Georges iterry, qui a ré­
sumé l’état de la question en rappelant 
pie le degré de bachelier, obligatoire pour 
les étudiants en médecine français, ne 
I est point pour les étudiants étrangers.

M • Berry ne songe pas ,'i demander qu’on

change cet état de choses; il se plaint seu­
lement qu’on permette aux médecins 
étrangers de faire concurrence aux méde­
cins français dans des conditions dillé- 
rentes de celles imposées à ceux-ci. Le 
recensement a établi qu’à l’heure qu’il est 
ils représentent une proportion de 2'1 
pour 100.

Il conclut en demandant qu’en aucun 
cas on ne leur concède le droitd’exerceren 
France et qu’on se borne à leur délivrer 
un diplôme équivalant à celui du doctorat 
en médecine.

M. Kambaud, ministre de l’Instruction 
publique, a répondu à M. Georges Berry, 
en manifestant tout le désir qui anime le 
gouvernement de voir les etudiants étran­
gers fréquenter de plus en plus les Uni­
versités françaises. 11 s'est complu à s’ap­
puyer sur les manifestations venues des 
plus hautes personnalités des divers pays 
:'i l’appui de sa thèse.

Que signifient toutes ces colonie* d'etudiants 
étrangers qui viennent s’établir non seulement à 
l’aris, mais dans nos autres villes universitaires? 
s’est-il écrié. Ces colonies de Bulgares, de Russes, 
de Roumains, «le Grecs, de Serbes, etc... démontrent 
éloquemment le relèvement scientifique de la 
France. Et l’on voit ainsi, à la lin du \i\* siècle, 
se reproduire cette ancienne gloire de ce qu’on appe­
lait naguère le pays latin, et, au moyen Age, la 
Montagne Sainte-Geneviève, dans les rues étroites 
de laquelle s’élevaient et subsistent de vieux col­
lèges sur les frontons desquels on lit encore : col­
lège des Hscossois, collège des Irlandois. C'est cela, 
Messieurs, c’est cette gloire ancienne que nous ten­
dons à restaurer ( 'Près bien! très bien!)

Aux colonies signalées par le ministre, 
vient s’ajouter la colonie canadienne qui, 
depuis dix ans, a bénéficié, elle aussi, des 
dispositions libérales et généreuses du 
ministre de l'Instruction publique, de 
puis en porter témoignage, ce n’est jamais 
en vain que le commissaire-général du 
( ’anada s'est adressé ;i lui pour faire recon­
naître l'équivalence des diplômes de 
l’Université-La val et des Universités ca­
nadiennes. L'appréciation de nos mé­
thodes d’enseignement et de nos pro­
grammes d'examen a toujours été faite 
dans l'esprit le plus juste et le plus sym­
pathique, et de façon îi nous faire grand 
honneur.

Il suffit île rappeler les noms restés en

honneur au Quartier-Latin, de tant de 
médecins canadiens dont nous nous réser­
vons de donner la liste complète dans une 
prochaine occasion.

Et le ministre a cité de nombreux exem­
ples des manifestations qui arrivent de 
toutes parts à. la France.

Voici une voix qui lui arrive d’une 
petite nation représentée par le protec­
teur de l’Université d’Agram, Mgr Stross- 
mayer, l'évêque patriote, la plus haute 
personnification de la nationalité croate. 
Voici ce que lui écrit l’évêque d’Agram :

« Ma nation désire ardemment entrer en r<da­
tions avec la France, parce qu'elle sent que l’appui 
d’une France forte, puissante, glorieuse, est neces­
saire aux peuples qui ont de généreuses aspira­
tions, parce que la Croatie veut se rendre digne de 
la protection de cette France qui est. par une loi 
divine, nécessaire à la culture, a la liberté et à la 
prospérité de l’Europe entière. >;

Ces témoignages peuvent sc multiplier. Au 
Montenegro, c’est le prince Nicolas, le prince r» 
gnant, qui a pris sous sa protection le comité de 
patronage des etudiants; et il est I on de rappeler 
ici, pour montrer comment s'enchaînent les laits, 
que le protecteur actuel du comité de patronage est 
un ancien élève d’un lycée de Laris. Applaudisse­
ments.)

En Serbie, c’est le ministre de l'Instruction 
publique qui a augmenté le nombre des bourses 
pour les jeunes Serbes qui viendraient étudier en 
France. l>e Bulgarie, c'est tout une colonie qu’on 
nous a envoyée, et qui s’est principalement établie 
à Nancy. Mêmes adhésions sympathiques de la 
Roumanie, de la Finlande, de l’Egypte. Voici ce 
que nous écrit un haut fonctionnaire égyptien:

J’ai eu le bonheur d'être élevé dans votre beau 
pays. Aussi Français qu’un étranger pout l’être, 
je sens combien puissants, combien durables sont 
les liens qui me rattachent à la France par mon 
éducation première. Croyez-moi...» — Vous en­
tendez, messieurs, que c’est un patriote égyptien 
qui parle. — « Croyez-moi, l'empiro des âmes vaut 
mieux que celui des intérêts. » (Très bien ! très 
bien !)

Puis il a ajouté ;

Si nous disions ici un mot, si nous insérions dans 
nos procès verbaux une ligne qui pût inquieterces 
étudiants, dont on nous annonce, de tous les point* 
de l’horizon, la prochaine arrivée, il faudrait le 
déplorer, car ce mot que nous dirions ici serait 
amplifié, répété, colporté partout par nos rivaux, 
et tandis que l’on dirait que nou* fermons la porte 
de nos universités,celles de nos rivaux en influence 
intellectuelle s’ouvriraient encore plus largement a 
nos clients découragés. Des pays ou l'on nous aime, 
par exemple de ectte vieille colonie française qui 
s’appelle le Canada 11 qui >e prepare i nous envoyer 
ses lils, on nous demanderait : < ou voulez-vous 
que nous envoyions nos étudiants français? Voulez-
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vous quo nous les envoyions dans les universités 
anglaises ou allemandes? » (i'rîs bien! Très bien !)

Appréciez, comprenez, messieurs, les inquiétudes 
des petites nationalités de l'Orient européen et de 
l'Amérique. Klles craignent toutes de succomber 
sous la suprématie d’une nationalité envahissante, 
et, pour sauver la leur, c'est sur nous qu’ell'*- veu­
lent s'appuyer. Ce même sentiment, nous l’avons 
constaté moine chez la grande et puissante nation 
des Etats-Unis. Donc, messieurs, pour le renom de 
la France, par respect pour ses traditions les plus 
nobles, je vous conjure de ne rien faire qui puisse 
décourager les sympathies, restreindre l'afflux des 
etudiants étrangers dans nos univer>ités.

A la suite <lt* ce discours, qui a été suivi 
d'autres discours prononcés par MM. Lan- 
nelongue, iVdobidon, 1 samba rd, Jules 
Guesde, etc... la Chambre s'est bornée à 
adopter un ordre du jour invitant le ini- 
nistre de l'Instruction publique a déposer 
un projet de loi sur la situation des méde­
cins et des étudiants étrangers en France

11 faut espérer (pie ce projet de loi, s'il 
est présenté, ne constituera point un pa< 
en arrière et restera dans les grandes 
lignes de l’exposé du ministre de l'Instruc­
tion publique. Il a tracé le programme de 
la s dence moderne ouverre à tous, t t mi* 
la France à sa vraie place, au-dessus des 
frontière' (pii se refermeraient sur elle et 
interdiraient l’accès de son génie a ceux 
qui veulent y puiser la fore • et la lumière.

Pmi FA HUE.

De Paris à Québec
I.F UOM 'IKVT Cil MU’I.UX

M. Paul Chevré et M Paul Le Canhmncl qui 
étaient ail*'- à Québec' s'entendre définitivement 
avec le Comité du monument Champlain, «ont 
revenus par la Hrrhu/nr. dimanche. Les deux 
alliâtes ont été charmés de l'accueil (pi'ils ont 
reçu au Canada. L’impression qu'ils reinj>ortent 
du pavs est loule favorable el onthoiisiasle.

IN » tnt prêtés de bonne grâce à l'entrevue ' 
de ligu.ui pom «111i revient de loin.

I )é barques a New-N < >rk. ib ont été I >ul d abord, i 
comme tous les Europé*pns. saisis par ce senti- 
meul de curiosité el cette sensation d'activité 
humaine incessante qu’éveille la vue du monde 
américain. Mais il- avaient hâte d'arriver à 
Ou P e, et c’était la terre canadienne qui les atti­
rait particulièrement. \ Montréal, iP mil pris 
aussitôt le chemin de fer du Crand-Tronc pour la 
cité de Champlain.

Le pays qu’on traverse de biclunoiid à Lévis 
est sa ns relief. Aussi, lorsque tout a coup, Québec. 
dre"é sur ses hauteurs, se présente à la vue. 
nous disent-ils. il produit un effet de grandeur 
dont l’esprit est très happé. L'est comme une 
apparition grandiose.

Quelle a été votre promu re impression de 
Québec ?

Lu arrivant pai Lévis, |;| vue de Québec se 
limite à la partie du promontoire qui comprend 
la citadelle et la terrasse hutfei in. O n'es! que 
plus fard, lorsqu'on revient, par exemple, du 
saut Montmorency pai le fleuve ou la < ô|c de 
Beau pit'- que l’on aperçoit Quebec dan- toute s, M 
élemlueimp »sanle;elc'osi seulement<le la terrasse 
huilé ri il (pie Ion jouit du panorama graudio-e, 
Irè- varié. <jui embrasse les falaises de la ville <(e 
l/vP. le poil el le fleuve. IIP- d'OrU ms. |,i 
chaîne de- I uirenlid'- el la vallée Sainl-t bail***. j. 
Ce panorama prend an s'>loil coiiclrml une roi»»- |

ration superbe (pii l'agrandit encore et en lait un 
pavsage presque unique. Nous avons (*te immé­
diatement frappés par re site et de suite nous 
avons reconnu que nous ne pourrions trouver un 
endroit meilleur pour encadrer un monument 
Vus'i nous avons été 1res heureux que le comité 
l’ait choisi pour \ placet la statue de Champlain.

* C’est sur ce point que le fondateur de Quebec, 
en «léHSttrquant. alla planter sou drapeau. La 
beauté du lieu cl la vérité historique se trouveront 
ici (‘il parfait accord

Kl les Québocqiiois eux-mènies. quelle im­
pression vous ont-ils produit 1

(/estd'abord, après une traversée mii un paque­
bot anglais el le chemin de 1er a Ira vers la partie 
E'I des Etals-l nis. non pas exactement un senti­
ment d’arrivée, ma1' un sentiment de lin de 
vovage et poui ainsi dire de i tour en I rance, 
chez nous. L’afTahilité des habitant', la langue 
française par eux parlée avec une intonation ex­
pressive et très pure, autan! que le trace des 
mes. I aspect dos monuments anciens, nous don­
nait l'impression de l’une de nos \illes mari­
times de Normandie.

Nous avons été très touchés de l’hospitalité 
dont nous avons été l’objet.

\ I arrivée nous avons trouvé au débarcadère 
\|. Ludovic Pninct. 1 aimable ei distingué - vré- 
tairedu comité, qui s’est fait aussitôt notre guide 
et e<t devenu bientôt noire ami. Le president. 
M. le juge Chauvi ni. nous a témoigné pendant 
tout notre séjour une liante bienveillance en même 
temps que nous avons trouvé en lui un très vil 
sentiment artistique.

-son Excellence le LicutctiunMiouvernrui■. Sir 
\dolpbe Chaple.ui. a bien voulu tout le pre- 
mier nous recevoir à - t table et donner de haut 
le signal des manifestations d hospitalité dont 
nous allions être l’objet.

Nous n’en finirions pas si nous mentionnions 
toutes les personnes dont nous avons eu à nous 
louer; nous tenons du moins à en saluer «le loin 
quelques-unes que nous ne saurions oublier, 
comme Mgr Laflaimne, NI. Le Sage. M Krnest 
Cagnon. le docteur (’.rondin, etc...

Non- avons fait en dehors de la ville plusieurs 
excursions; l’une surtout nous a frappé', celle
qui nous a conduit à \ Citer successivement
beau port et Mnitiuotvn \ La chute de Montmo­
rency ("t entourée d’un décor (jiii devrait lui as­
surer une renommée plus grande encore que 
celle qu’elle possède; c est comme pittoresque ( I 
pay sage env ironnant une ( ho» ' unique.

L’église de Heauport est l’œuvre de M. F. \. 
lierlinguet. K intérieur en est admirable el 'uni­
rait pour consacrer en Europe la réputation d’un 
arti'te.

Nous vous êtes arrêt.•> quelque» jour» à Mont 
réal '

hop peu de temps, < o il non» L;«ll.-iil rentrer 
en l'rance et ne point p .itir sans avoir vu le 
Niagara.

Nous avons fait le trajet de Québec à Montréal, 
en compagnie d’un * hannant compagnon de 
voyage, M Et nest l’a<\ nul. d i oaten r de 177. •ctrur, 
qui. en passant, comme l<* bateau s'arrêtait une 
heure aux 11'i>i*-l*ivi.-ies non» a fait parcourir 
rapidement celte petite ville »i française.

Montréal e»l tout à fait en contraste avec Qué- 
bec. < >1111)10 situation et aspect. C e»| une ville 
européenne outillée «à l’américaine. <»n v sent à 
haver' I Europe le voisinage des l’tals-l ni', !.<• 
sejoui doit y être bien agn-ahle et celui que nous 
y avons fait nous a paru infiniment trop com!. 
Ici encore, accueil charm ui!. n particulier chez 
Mlle Perrault, maison toute parisienne. I

Puis, nous parions pour les chutes «lu Niagara ;

mais vous a'allcade/ pas de nous im récit ,)r 
v oyage

Nous voici rentrés en France, charmés d. . 
que nous avons vu, très fiers d'avoir été , j, : ;s 
pour exécuter une œuvrequi nous tient au c .
et qui nous lie (désormais au Canada. Nous e :» 
mettons au travail. <|ui ne pourra être t. n, 
qu’en août i>s.. C’est alors que tous deux 
reverrons avec bonheur Québec.

DAIlhois

CHEMIN UE FEU CANADIEN
ou

GRAND -TRON:
Une importante révolution sVst m 

plie, I an dernier, dans le liant pers. 
dirigeant de la f’ompagnie caitad 
de chemin d" fer, le Grand-Tron.
7 niai I''1.*,'», it la suite de l’As*ern!> 
nérale semestrielle du mois d’avi 
nouveau conseil d’administration 
installé. 11 a pour président Sir c 
Rivers Wilson, dont la notoriété çsr 
v'erselle en France, a cause du rôle , 
dérable qu’il a rempli dans la réorga 
tion des finance* égyptiennes etc 
administrateur de la Compagnie mnr 
du Canal de >ue/..

llii<‘ première réunion d'actionna' 
sous ce gouvernement nouveau, a ou 
le dh octobre. L> président a annota < 
le Directeur général de la Compa 
M. Seargeant, attaché a Fontrepris* 
puis 28 ans, se retirait par des moth 
santé, et. il a proposé sa nomina* 
comme administrateur ; ce qui a 
adopté par un vote unanime. M. 
géant a eu pour successeur a la duo. 
générale M. <’h. M. Hays, antérieure' 
directeur général et vice-président 
Wabash Railroad (’. « Nous oroy o 
dit Sir (’h. Rivers Wilson,qu'avec M. Il 
nous nous sommes assuré le cotter 
d'un homme dame habileté except i 
nolle, d’une parfaite intégrité et b 
expérience consommée. » Ft comme u 
actionnaires présents disait ; Mai d 
est américain», sir Charles a répli-p

Quand j'ai besoin d'un homme, je G 
sis le meilleur, sans me demander 'Ml 
anglais, canadien ou américain.

< ’e premier changement, opéré le 1 
vier 18%, a été suivi d’autres, fort te 
breu\. Tous h-s principaux empl i' 
été pourvus de nouveaux titulaire* la 
rintendance générale; l'agence g.n i 
'b-s passagers ; celle du tra lie; celle du u 
la comptabilité*, le service des travaux 
la voie; celui des constructions métal 
que», etc. Enfin, pour marquer d’un ft 
plu* décisif le caractère dt? ce renonve! 
me 'r a profité* de la démission du dit ■ 
lourd'- I embranchement duChemin d< 
Chicago et Grand-Tronc, M. Sjiiccr, "i » 
tu- l a provoquée. pour supprimer ce p1 - 
et rat te \ ;r cette partie de l’exploit at u 
à la Direction générale.

Il n’est pas douteux (pie ces (-va-tie men t'­
eu apparence personnels, ni: . 't"'
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dans l’Iiintoircî do la <otnpagnle du 
,, i-MYonr. Si on t*n juge par certaine 
, , dtatü déjii acquis, ils forment l<* point 
,1 upart d’une ère nouvelle. Cette his- 
( t*st d’ailleurs longue, remontant 
,, nvirons de IKâo; car il s’agit d’une j 
l„ ,|uh anciennes entreprises de <di(;miiiH 

du Canada. Kl le a été traversée de ; 
i l 4mp d'incidents sur lesquels ils serait 
j, le de revenir, .le me bornerai a 

lVec l'Annuaire de la Stati>tique du 
inement Canadien, pour 1*04, que 
dépenses de construction ont été, à 

I ine, tout a l'ait excessives. »
,n intention est aujourd hui île mon- 

îr ;t;\r quelques chiffres I importance de 
au, d’en préciser la situation act.ue Ile 

uble point de vue technique et finan- 
t d indiquer, du moins d’une façon 

) lire , les mesures de relèvement j 
>i ib‘s et appliquées par le < 'oiiseil 

, Ministration.
Conijiuguie du Grand-Tronc. telle j 

,j de* existe aujourd’hui, s'est formée, j 
■hors des concessions primitives qui , 
instituent, de 24 lignes rachetées ou , 

h -es, lusionnées. Nous ne pouvons , 
oublier, disait Sir Charles hivers 
mi. en prenant possi ssimi «lu fauteuil j 

i présidence, que la société dont nous 
s les intérêts, a mis eu o uvre un j 

al qui n’est pas inférieur a ti.j mil- i 
- de liv. st., soit l,<î2.3 millions de | 

Son réseau a utte étendue de plus j 
m o mill, s, — exactement 4.<*20, soit , 

r m à,.4**(kilomètres. Elle occupe plus j 
*,n< «i employés ; encaisse par an plus ; 
millions et demi de liv. st., soit plus 
12 millions et demi de francs; dessert 
Etats limitrophes et. fonctionne, par 
s.uis deux législations dilfén ni tes. 

outous |K>ur les hommes spéciaux 
la recette moyenne par mille a été, 

i>’M,de h< 5,484; ce qui correspond | 
u produit kilométrique moyen de 

* francs
matériel roulant de la Compagnie se 

.pose île 722 locomotives, là voitures 
luxe, dhO voitures de première classe, (

* le seconde et 22,707 trues ou wagons 
ers pour le transport des bestiaux, des 
ale> et de toutes marchandise 

\u point «l<- vue iinancit r, la Coinpa- 
tie se présente sur les marchés de L«>n- 

- et de New-York dans les conditions 
tvantes. La variété même de ses titres 
litre bien quels ont été, à certaines 

tires, ses embarras et comment elle a 
mdi. Nous trouvons à la cote, sou- sa 
brique :

' actions garantie' l " », pour ex’ somme «le. fr. KM),l'.M,s^.*i !
•' act. privilégie»**- de e rang f><* n. -j,'>oo,uoi>
' act. j»rivii. «le 2* rang o *> (U,üf» »,o >o
' act. privil. il»* .V rang I 0 11 170,C0t,.l7r»
- actions ordinaires .'"!♦»■_’**
tàiseuildc, r apjaii actuui.' . l'r.

l'ois, en titres d’emprunts émis ou ga- j
i.oitis par elh* :
l'es o) ligations 7 o u pour une 

^'inme de. ... fr. 2r.5T>,ooo »
*' s obligations t> t»/o 21,o*2it,noM
J1* * obligations f* o/o. ‘J4i>.751,.T7f»
i t «les obligations i * •jss.ijo*;. i;,o

•Suit c*n capital-oldigatK* r îifid

Kt, au tôt il, aidions et obligations, un 
capital employe de 1,577,278,350 lianes. 
Ce qui nous rend, a peu près exactement, 
avee les ressources de trésorerie, le chiffre 
indiqué- tout ii I heure par le présidi ut du 
( Conseil.

I.e service des obligations est fait avec 
la plus scrupuleuse régularité, tenant aux 
actions, la plus grande partie ne reçoit 
aucun dividende. Il a été pavé au capital 
garanti, nour l<- premier semestre 1802 
1 1 * ; et pour le second, 2 1 4 0/0; >oit 
d :;/K mi pour l’année ; en 181*3, 1 no 
pour le premier semestre et I d hou pour 
le second , soit 2 d s pour l’année. Les deux 
exercices 1>1*4 et J>**.*."» n’ont permisaucune 
repartition; il y a eu, en elTet, après 
1 acquittement des eharg > «les emprunts 
un dé-lieit, en 18p4, <le 1*7.473 liv st. et, en 
181, .d, d<- I27.2:i:i iiv. st. ; soir, en tout, 
*224,407 liv. st., ou .3,b 17,37.3 francs.

< 'ette situation liminci *re est le résultat 
d’une exploitation dont voici les éléments 
les plus caractéristiques :

Lu 181*5, pour le premier semestre, l’ex­
ploitation a donné- une recette brute de 
I ,353,01\j liv. >t. et, pour le second une 
recette de 1,1*83,1*31 liv. st. ; ensemble, 
3.337.053 Ii\ . st. ou'.*0,1*23,325 francs. La 
recette nette a été pour ces deux périodes 
de 53b.1*23 liv. >t.cî de.344,172 liv. st. ; en­
semble, I .ol4,0b.r> liv. st. ou 25.352,375 fr. : 
donnant un coefficient d’exploitation lé­
gèrement supérieur à 7o 0 0. » >11 sait que 
ce rapport de la dépense a la recette des­
cend pour les pl u s riches de nos lignes euro­
péennes, le Nord français par exemple, a 
ôtJO.O; mai> le <irand-Trone se trouve à 
tous < gards dans des conditions bien dilfé- 
rentes. 11 faut noter, cependant, qu'il se 
fait de ce côte un elfort très sérieux et qui 
ne laisse pas d’être efficace ; la réduction 
réalisée en trois ans représente, en effet, 
près de à 0 * >.

De l’exploitation, en elle-même, nous 
n a\ 011s pas grand'chose a dire qui puisse 
intéresser nos lecteurs ; elle comporte 
plus d<- 1! titillions de voyageurs par an et 
près de 8 millions de tonnes de marchan­
dises ; notamment. 1 .50* 00 tonnes de blés
et de farines et 1 million de tonnes de 
bois de construct i< >11. Le tonnage du < : rand- 
rrone représente ii lui seul .14 <» o de l'en­
semble du trade des chemins de fer ca­
nadiens .

• *

Lu arrivant au pouvoir, le nouveaucon- 
>eil d administration a annoncé hautement 
qu'il venait introduire dans la gestion <le> 
intérêts sociaux une réforme complète. 
Scs intentions >esont manifestées d abord 
par les changements de personnes que 
j’ai rapportés au début de cet article, c'est 
tout un état-ma jor nouveau guidé par de 
nouveaux préceptes.

sir ( Ii. hivers W ilson a, dans son dis­
cours du 30 octobre, tracé le programme 
de cette politique; avec beaucoup de ména­
gements envers les personnes, il a été à 
l’égard des faits d'une netteté remar­
quable. « De grandes fautes, a-t-il dit, ont

3

ete commises dans I*- passé ». La Compa­
gnie du Grand-Tronc, en effet, surexcitée 
peut-etre par ses propres embarras, sen­
tant autour d elle tout un pays s’éveiller ii 

, la vie economique, en pleine voie deerois- 
j sauce, a été saisie d’une fièvre d'ambition.

Fonctionnant au centre des deux riches 
; provinces qui formaient autrefois le Haut 

et le lias Canada, < hitario et (piébec, elle 
a voulu grandir, s’enfler, > ’amplifier, jeter 
autour d’elle des rameaux dans tous les 

1 sens. .J'ai dit que son ré-seau actuel > est 
j constitué a l’aide de 24 annexions ou fu- 
j sions. Tous ces contrats n’ont pas été éga­

lement heureux; ou plutôt plu-ieurs 
d’entre eux lui ont créa* des charges désas­
treuses. Le déficit de liv. st. 97,473 ou 
fr. 2,43b,82.'> a été- produit par le- deux em­
branchements du Chicago-!irand-Trone. 
et du Détroit <irand-llaven-Milwaukee. 
Les lignes appartenant en propre au 
Grand-Tronc auraient laissé, pour cette 

| même année 1H 1)4, un excédent de recettes.
Le* président a cité aux actionnaires un 

exemple bien frappant de ces sortes de 
contrats. La Compagnie a d'abord loué les 
lignes de la Toronto belt, moyennant une* 
rente annuelle de liv. st. 3,8oo; elle lésa 
ensuite achetées au prix de liv. -t. 33.32*» 

I ou fr. 2,340,500 eu 181*2.
Eh bien, ce petit réseau a exigé en deux 

ans t*t demi une dépense fr. 285,323 pour 
une recette brute de 50,4.30 francs Déficit, 
plus de 8<) 0/0.

Avec ce système, de 1882 a 181)4, on a 
dépensé 1,12.5 millions de francs; ou a 
augmenté de 15 millions paraît les charges 
privilégiées et on n a ajouté- que325,< « »0 fr. 
aux revenus de l’entreprise.

11 faut donc renoncer a ces extensions 
i indéfinies, c’est le premier principe de ce 

que .Sir Ch. Hivers Wilson a appelé ju<te- 
! ment une politique nouvelle. Le Conseil 

d’administration en a fait une application 
immédiate en suspendant le service des 
trains sur la ligne du Toivnto licit, qui 
était >i onéreuse.

Les deux autres points du programme 
1 sont :

La mise <11 pratique d une stricte éco­
nomie; on dit que la réorganisation effec­
tuée par M. Hays diminuera les dépense** 
ilt* >* U <>.* <><> par mois; e*- «pii fairb millions 
paraît. C’est précisément le iv>u!tat au­
quel sont parvenues, après un semblable 
effort, deux de nos l’ompagnies françaises, 
le Nord et le l'aris-Lyon-Méditerranèe.

huis, l'exereiced une surveillance inces­
sante sur les hommes et sur les choses. 
Sous ce rapport, le président paie de sa 
personne. Dès le mois d'août dernier, il 
faisait avec le vice-président de la société 
et un administrateur mu- tournée d ins­
pection aux Ltats-Fnis et au Canada.

Dans ce voyage, il prenait quelques de- 
; cisions intéressantes pour la réfection 

d'une partie «l is ligues, à l'Ouest de la 
rivière Saint-Clair. 11 ordonnait la cons­
truction de 1,(.khi nouveaux wagons de 
30 tonnes; et on -ait combien cette «pu s- 

j tion de la capacité des vcliicdcs *^st im-
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portante dans un pays où les Compagnies 
n’oseraient pas refuser à leur clientèle le 
droit de groupage. il traitait avec M. Pull­
man pour la construction de do voitures 
de luxe. Il réorganisait à London et à 
Montréal les ateliers de la Compagnie ; il 
reprenait avec la célèbre maison de con­
serves alimentaires Armour, de Chicago, 
des relations qu’on avait eu le tort de 
rompre : enfin, il posait les bases d'une 
entente qui vient d’être signée avec huit 
Compagnies américaines pour le relève­
ment des tarifs.

Nous pouvons constater déjà, certains 
heureux effets de cette politique. J’ai dit 
que le second semestre de I8bô, qui appar­
tient tout entier à l’administration nou­
velle, n’a laissé qu'un déficit de *28,750 fr., 
au lieu des 2,302,375 francs des six mois 
antérieurs. Depuis le commencement de 
l’année 181)0, grâce à la reprise des affaires 
commerciales, cette amélioration s’ac­
centue.

Du 1 'r janvier au 31 mai, il y a une aug­
mentation de recettes de plus de 2 millions 
de francs, comparativement aux chiffres 
correspondants de 1805. L’embranche­
ment Chicago-Grand-Tronc, dont j’ai déjà 
parlé, présente à lui seul, pour le premier 
trimestre, un accroissement de produit de 
Il H», 500 francs. Maintenant, on peut s'at­
tendre à ce que l’accord conclu avec les 
Compagnies de « l’association des Tarifs » 
exerce sur le rendement de tout le réseau 
une influence décisive.

Sir Ch. Hivers Wilson ne s’imagine pas, 
du reste, avoir achevé sa tâche. Il accom­
plit, en ce moment même, un nouveau 
voyage d’inspection. 11 était vers le mi­
lieu de mai à Montréal. Et voici un trait 
de mœurs bien caractéristique. Assistant 
le dimanche 17 aux offices de l’Eglise 
Grâce, à la pointe Saint-Charles, il a 
adressé aux enfants des écoles une assez 
longue allocution leur recommandant de 
rester fidèles à leurs devoirs et à leur pa­
trie. Le lendemain 18, il reprenait sa tour­
née d’inspection.

Tel est donc l'état présent des choses. , 
Les titres des emprunts de la Compagnie, 
aux échéances «lesquelles il a toujours été j 
pourvu en temps utile, voient la régula­
rité de leur service encore mieux assurée 
dans l'avenir, l'ourles actions, le déficit 
diminue et tend à disparaître. Des me­
sures sont adoptées à la fois pour réaliser 
toutes les économies compatibles avec un 
bon fonctionnement industriel ; pour ra­
mener la clientèle des voyageurs et des 
expéditeurs on satisfaisant à leurs légi­
times exigences; enfin, pour rendre ce 
trafic plus productif en mettant un terme 
aux procédés ruineux d’une concurrence 
effrénée. On doit donc s’attendre à ce que, 
d’abord, le capital garanti retrouve pro­
chainement toute sa rétribution, et à ce 
que les diverses catégories d’actions de 
préférence rentrent graduellement dans 
le cercle de ce que nous appelons les va- !

leurs actives, celles «pii sont dotées d’un 
revenu annuel.

Ces espérances sont d’autant mieux 
fondées (pie la fortune de la Compagnie 
du Grand-Tronc, soutenue, comme nous 
venons de le dire, par les sages préceptes 
des nouveaux administrateurs, puise un 
supplément de forces dans la croissance 
même du pays qui lui est redevable dans 
le passé, et lui sera redevable dans l’avenir 
d’une large part de ses progrès économi­
ques ; sans parler des combinaisons finan­
cières (pie rendra possible la prospérité 
renaissante. L’œuvre de relèvement si 
vaillamment entreprise par sir Ch. Hivers 
Wilson et par ses collègues, trouvera là 
des ressources latentes mais d’une abon­
dance incalculable ; on peut compter sur 
leur habileté et sur leur dévouement poul­
ies mettre en pleine valeur.

I.lien n DF.bOHT.

M. Victor Tanihurini \ient d’être nommé 
| maire-adjoint du Wll" arrondissement, à la 
j place de M. Tliiébaud. décédé.

Si un rare mérite, uni à l'esprit le plus délié, 
et <|ni saura se plier aux solennités de l'oraison 

i funèbre comme aux douceurs du discours aux 
maries, si le parisianisme le plus pur, joint à 

j une amabilitéexquise, suflisent pour faire un ma­
gistrat accompli : d'adjoint, notre ami deviendra 

| >ùrement maire; et aprè> l'avoir salué aujour­
d'hui à ses débuts municipaux, nou> nous incli­
nerons plus tard devant son avènement définitif.

• •

Non» reeexons de notre excellent ami Hugues 
Delorme la lettre suivante ;

Monsieur PAUL FAB1ÎK
Directeur du Paris-Canada,

1", rue de Emne,
Paris.

« Mon cher ami,

« .1 en demande pardon à tes lecteurs et à toi- 
même, mais je professe une sainte horreur pour la 
faute typographique, en poésie surtout, .te te serai 
done oblige de substituer, dans le Sonnet ii Sêverin, 
si aimablement reproduit par toi, ce quatrain :

« l'iorrot pondu. Pierrot prr«t< , l’ierrul replet.
Pierrot naïf, qui »cm l'idéal île te*
IKmi assassin qui i rois en U Keninm, <•( qui crèves
La peau d‘un ('.hand Xllnbitt pour avoir un complet, »

(Bflromque (parisienne
15 Juin

La rentrée de la Chambre, on l’annonçait 
toutes parts, devait être signalée par des m 
l.e ministère lui-même allait sombrer dans ,,,» 
tempête qu'on voyait s’amonceler à l’horizon 
tout a lini comme ces séances dont ou p, 
tique l’intérêt, et qui se perdent en discotu , 
entendus.

Tout d’abord, la division a pénétré jusqu,
’ les rangs du socialisme, où semble se d< >r 
i entre M. Millerand et M. Jaurès une rbalit |,» 
I tendances et de talent (pii |K>urrail bien 

grandissante. Puis, le Cabinet a remport 
. cessivement deux victoires, l'une à une m 
i de ào xoix et l'autre .» une majorité de s 

première, (pii du reste a entraîné la secoie 
i la plus marquée des deux, car elle a eu 

théâtre le terrain toujours bréilaut des 
religieuses, et jm>ur occasion un mou\ 
d’éloquence d'un prélat.

Le ministère et l'opposition restent s* 
ment dans la même situation. On couii 
à reprocher au premierd avoir l'appui des 
au second, celui des socialistes, jusqu à 
le temps ait fondu les nuances (pii > 
encore les éléments modérés. — Kii attend 
jour, « 111 i parait encore éloigné, les calmi 
contenteront de xivre de majorités mine i 
et la gauche s'en consolera au sein de m 
disparates.

*
♦. Ht

Le banquet annuel donné par la i h 
britannique de commerce, était l’occasi. 
s’offrait tout naturellement à Lord Duffet 
prendre congé du public parisien. Il a dit 
à la carrière diplomatique en des terme 
n'oublieront pas ceux qui les ont entendu- 
minent d’éloquence et de grâce, d’esprit au 
à la tin une légère émotion qui s’esl connu 
crètement communiquée à l’auditoire < 
d une mesure parfaite de part et d’auto 
connue entre gens qui se comprennent à 
mots, dans un salon.

Devant un auditoire comme en réunit 
l’Académie, prononcé en français, ce dél 
fin discours aurait fait plus qu'aucun acte 
être de la (arrière du brillant diplomate 
établir l’entente cordiale entre les beaux * 
des deux rives de la Manche. L’esprit ai 
manié ainsi ramènerait au siècle dernier et 
rclleurir l’époque où il affectait souveir 
forme toute française, la' Prince de Halles, 
lui Lord Duflerin. sont comme les surxixan 
ces beaux temps.

au quatrain de patriotisme intempestif et dénué 
d’orthographe, qui m«- faisait écrire « veut, » avec 
un t et qui crois en la France*...

Tous mes regrets de jouer les Orontc ; et bien 
cordialement a toi,

< Ami,
III OCKS Dki.okmk. »

Voilà qui est fail, ami Delorme. Suis-je par­
donné ?

• •

M. André (iouzec s est embarqué jeudi par le 
Parisian, en route pour Montmartre, Assini- 
boinc.

M. Pierre de Rochefort est parti samedi par le 
Lahc. Superior, pour tin voyage au Canada, dans 
un but d étude et <1 exploitation agricoles.

Paul FABRE.

Axee M. Jules Simon disparaît l'esprit l« 
eminent et le plus souple de ce ternps-ci M 
menceau l a caractérisé avec justesse en 
termes : Maître écrivain et orateur de prêt 
ranci.

Malgré son incontestable supériorité sur l’u 
I autre, sous L Km pire il fut néanmoins é< ] 
par Jules Fax met sous la République parti 
bctla. Sa voix n avait pas à certains mom 
assez d ampleur, pour dominer la foule et le 
de sa politique avait trop de finesse pour I 
traîner.

Il a été jusqu'au dernier jour, en revanche, u 
merveilleux journaliste. Sous sa plume.toutes I 
questions devenaient limpides, etil parlait finam 
comme il causait philosophie, en se jouant d 
difficultés. Un n’a jamais écrit en français a\ 
plus de clarté et de finesse.
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Sous sa parfaite bonhomme! sa grâce parfaite, 

M Jules Simon radiait une jiointe de malice qui 
perçait tout entière lorsque le souvenir de, son 
^ ici) \ maître Victor Cousin repassait dans ses 

l its. Il se vengeait alors en termes exquis de ce 
qu'avait lait souffrir à sa nature faite de nuances 

ne se déroulant jamais que par degrés iikhIu- 
l’espril de domination de ce philosophe <pii 

connaissait pas d'obstacles.
•

• •

|,i Modinière est devenue le rende/.-vous des 
mx esprits et ties grandes élégances C’est là 

, , m* réunit < haque après-midi le Tout-Paris, 
ii éeoutei «lev conférenciers spirituels et des 
stes admirables. |,a Bodinière, du reste, a fait 

,|i> et les grands théâtres ne "<>nl pas sans 
larmes.

M Maurice Letevre est de tous les coidéren- 
-j* celui qui plaît davantage à ces auditoires 
’•lit*;. Il a trouvé le secret tie les séduire ton­
us pat la fraîcheur et la bonne grâce tie ces 
,idt> études sur le conn féminin, de ces aper- 

ingénieux et fins, de tes souvenirs galants 
.,i forment la trame tie ses brillantes causeries 
Pour clore la saison, il a présenté et commenté 
e nouvelle série <ie chansons interprétées par 

•lèbre baryton \ ictor Maurel qui a obtenu 
sucré*- étourdissant. I.a beauté de la voix, la 

rfection de la dation <uit ra\i l'auditoire. Kt 
..îles ces mélodies merveilleuses étaient pour 
isi dm- mises au point par le conférencier avec 

n art accompli.
Il fci oh F A MU K.

Carnet du “Paris-Canada
Le i juillet, notre compatriote, le l> Mbert 
âge. présentera *;i thèse à la Faculté de Mé-

■( inc tie l’aiis, «e qui lui donnera, «létinitive-
rnt, le litre tie docteur en médecine de la 

; iculté «le Paris.
"Son* sommes heureux de ses succès si bien 

.tentés pat son constant travail

M. cl Mme Dubé, les artiste*- canadiens bien 
'innus, viennent de faire deux très importantes 

ventes de tableaux à Novv-Aork.
C’est Mme Dulié qui a remporté une médaille 

For au salon «!<•" Champs-Elysées. cette année.

I es voyageurs arrivés par le dernier nav ire île 
a lignt'franco » anadienue sont revenus enchantés 
le lent voyage, et ils recommandent fortement 

la vaillante entreprise « i»* MM. AAalbaum et 
I osetti, dont MM Widelicn el < irillbulière sont les 
actifs et dévoués représentants à Paris.

M. Alphonse Hoby, peintre canadien, vient de 
remporter un grand succès dans la décoration 
d’un select théâtre parisien.

M Hoby, autrefois de Montréal. "’est désor­
mais lixéà Paris, où il réussit très bien.

• •

M. I *iene «le Rochefort est parti de Liverpool 
le i3 courant, sur le vapeur Lai*? Superior, «le la 
Ligne Beaver.

M. «le Kocheforl. mettant à profil I»'*- nom­
breuses faeilités accordées aux tourish's par 1»’ 
chemin «le fer canadien du Pacifi«jue, x isitera la 
région «les (bands Lacs, le Manitoba. 1 Assini-

hoine, etc., et notamment, le# villages français du 
lac Marguerite, Montmartre, etc., fondés depuis 
quchpies années seulement, et déjà si prospères.

La ligne canadienne Beaver, et la ligne Domi­
nion,toutes les deux représentées par MM. Ilernu, 
P«‘ron et (lie, fii, boulevard llaussmann, Paris, 
sont les lignes favorit«*s des voyageurs cana- 
«lieils et fiançai*.

Files po*s«‘«lent les s tea mers les plus vastes «*t 
les plus rapides faisant le service entre Liverpool 
et l«; Canada directement. Leurs aménagements 
pour passagers «le toutes « lasses peuvent être { 
égalés, mais ne sont, en tout cas, surpassés par 
aucune autre ligne.

Honoi i*iik HIU N K l

Les Canadiens à Paris
Inscrits au Commissariat général du gouver­

nement du Canada, à Paris :

Mme et Mlle J. Lefurgey, île Prince-Edouard, 
A3, rue Washington.

M. A. C. W illiamson, Toronto ; Imtel de Nice. ■
Docteur Kdouard J. O’Connor, Toronto : Ô7. 

avenui* Malakoff.
Mme John Calder, Hamilton; hotel des Saints- 

Pères.
Mlle Calder, Hamilton ; luMel des Saints-Pères.
M Kdouard Kauran, Toronto ; 3, rue Ilérohl. I
M. E. I ^orange, Montr«’*al ; Imtel «le la Porte- 

Saint Martin.
M. A. A. Audet, Montréal, hôtel de la Porte- 

Saint-Martin.
M II. Beau, Montrai. 55, rue Saint-Louis-en- 

j l isle.
M. John K. Sclmlt/.e, Montréal ; h«5tel Bin«la.
Mlh* Mvra SchulUe, Montréal ; hùtel Binda.
M. D A Campbell, Montréal ; h«>tel Terminus.

M. Emile Galibert, ancien président de la 
C.liambre tram.aise de Commerce de Montréal. 

! *-'est embanpié samedi pour le Canada, après un 
séjour de lroi** mois en France.

L’ablté F.lie Auclair "'est embarqué, hier, à 
Liverpool, s’en retournant au Canada, après cin«} 
années passées en Italie et en France.

Mme et Mlles Dugas, ainsi «pie Mlles Fréchette, 
ont retenu leur passage par le pa«]uebot partant 
de Liverpool le 18.

M. Alfred Aidai, directeur-gérant «le la Compa­
gnie d'approvisionnements alimentaires de Mont­
réal. e"t parti samedi dernier pour Montréal.

H. B.

AVIS
A NOS ABONNES Dl CANADA

Pour tous les renseignements : abon­
nements, annonces, réclames,etc., etc., 
nos amis du Canada doivent s’adresser 
à M. Arthur Brunet, notre gérant au 
Canada, dont les bureaux se trouvent 
au n 32 de la rue St-Jacques (bâtisse 
du Crédit Foncier) à Montréal.

L’ADMINISTRATEUR.

Courrier bea Z Uàtns
<« I.ES THÉÂTRES A COTÉ •»

'Théâtre ms Lettres. — Il y a les théâtres « A 
e«Mé ». Il y a aussi les théâtres » à c<\té d’à c«*Hé *. 
a «lit Catulle Menilès dans I.e Journal. Ceci Mt 
absolument jusle. Le théâtre des lettres est vrti- 
1 nent trop à côté. Met usine, légende «le M Kené 
Peter, est ccrtaimuncnt une œuvre intéressante, 
fort bien faite <*t dont les vers sonnent agréable­
ment, mais quelle interprétation, «pielle mise en 
scène !

A raiment, la pièce <h‘ M. B. Peter, méritait 
mieux «pie cela <*t nous le plaignons bien sin« è- 
ment.

Quant aux autres pièces, elles ont eu cequ’elles 
méritaient comme interprétation et comme mise
en scène.

Bref, «’est une soirée regrettable pour les 
tliiVitres à oAté.qui cependant.rendent de grands 
services, et «pie le Théâtre des Lettres vient de 
conqironiettre en donnant prise aux critiques 
de- nombreux ennemis «pi ils ont déjà.

Les mardis et les vendredis, à 3 heures, très 
intéressantes conférences de M. A'anor, sur» l^s 
Légendes et Ballades » du compositeur Georges 
Fragerolle. Audition de Fauteur.

Nous apprenons avec un vif plaisir la nomi­
nation de AIM. Antoine et Ginistv à la direction tir 
l’Odéon (second Théâtre Français).

Al Antoine est le fondateur du Théâtre Libre, 
et c'est h* premier metteur en scène de Paris. On 
sait «piel r«Me important Antoine a joué dans 
l'évolution théâtrale actuelle, et tous ceuv qui 
aiment le théâtre doivent se réjouir de voir arri­
ver ce vaillant et exc«dlenl artiste.

Nous sommes particulièrement heureux de la 
nomination de M. Paul Ginisty «pii est un ami 
sincère «lu Canada dont il parlait récemment «l’une 
manière « harntante.

• •
Pour paraître prochainement ; Le Papillon dans 

la Lanterne, l’amusante pièce du célèbre chan­
sonnier Jac<]ues Ferny, que le cercle dramatique 
Le Gardénia a représenté en mars, au Théâtre 
Mondain, avec un énorme succès.

Avis aux Casinos, pour lesquels cette bouffon­
nerie semble destinée.

a •

Le Grand Théâtre «le Genève, directeur M. l’on- 
cet, montera l'hiver prochain Le Papillon, Pier­
rot Financier, de Hugues Delorme; et Cadirhe 
de G. Fragerolle et P. Cosserct. les tr««is pièces 
représentées par Le Gardénia à sa dernière repré- 
sentation.

Le Gardénia donnera pour son premier spec­
tacle, à l’automne, une pièce inédite, en trois 
actes de AI Maurice Lefevre, le spirituel conlé- 
rencier de la Modinière. Le rôle principal sera 
joué par M. Saint-Germain.

•
• •

AL A i«'tor V igoureux, administrateur du Jardin 
de Paris, a droit à toutes nos félicitations pour 
les ameliorations faites à l’unique jardin.

•
• #

M. Pister, directeur «les concerts du Jardin 
«FAcclimatation, ne voulant rien épargner pour 
donner tout le cachet artistique possible au con­
cert «pii chAturait la saison d’hiver, avait engagé 
AF Staub. l'éminent pianiste, l'incomparable vir­
tuose. M. Pistera du s’en féliciter, car c’est de­
vant une salie comble «'l au milieu d’un enthou­
siasme général «pic le grand artiste a remporté 
tout le succès auquel nous nous attendions.

Le jeune maître, a exécuté à ravir la '2* Fan­
taisie de Périlhon, pour piano et orchestre. 
Les Clochettes, étude de Liszt et la grande 
l'aise de Concert «le Diémer. Happelé trois 
et quatre fois après le premier et le deuxième 
morceau, M. Staub a bien voulu jouer Le Chant 
du \autonier de Diémer après l’exécution de la 
t dise de Concert, qui lui ont valu les applaudis­
sements frénéti«|ues de l'auditoire.où les célèbres 
compositeurs Saint-Saëns, Diémer et Périlhon se 
faisaient remarquer par leur présence.

Quel joli toucher, quel mécanisme, quel



PAKISTAN A IM

■

•!;f

charm**, quelle personnalité ' tell**' «‘(aient le.*» 
expressions ealciidui*» *k* tom» cédés.

M SlauB |K>ssè*1e en effet une virtuosité remar- 
tjnahle et tout à tait personnelle. 11 lait si bien 
chanter les cordes du piano, «jti’il nous dispose à 
rire ou à pleurer, selon h*» morceaux <pi il **x«*- 
cute.

Espérous que l’Amérique aura la bonne loi- 
lune «Je I entendre 1 hi roi prochain, ainsi que 
nous 1 aiiiKMtcjous «lermèivmenl

H oui HIU'.SSI . \l

PROGRAMME DES THEATRES
OPÉRA.  K h. - Faust, ttamlet, f^amson et Pailla.
FRANÇAIS. - « h. 1 »• — Grcsilulis, le Monde ou

l’on s'ennuie. Manor. Kulaml. Hamlet____________
OPÉKA-COMIQUE. * li Mignon. - La Vi- 

vandière. — Or|ih«*c. — l.«* r Itevalier «i llar 
mental.^ i

O DÉON.— 8 b. — Le Koinan d’un jeune homme 
pauvre.

GYMNASE. — M ti. 1/^2 — Au lion heur d<*s Paine-
\ Al DEVILLE. — 8 h. I — Lysixtrata. ------------------------------------------ ——-----------------------------
VA 1 (IK i'ÉS. — Clôture Miumedc
KLNA1SSAN* K — Clôture annuelle.
l'uKI K. SAINT M ARTI V — s b — | hcrumiot.
PA LA I S- KO Y Ali. -- s h. » y. — Le Ptndon
« 11a TEL ET. — S h. — t atberine «le Russie.
GAIETÉ. — S h 1/1 I es ;x jours «le Clairette*
AMBIGU. - S h —Le> Pc*1 x « .o-xes,______________
NOUVKAlJTK3. — S b — Le tortue._______________
p. i|~ FFKK- l'A 1*1 SI ENS. Clôture aimm-ilt*
CL F N Y. —8 U. 1/4. — Le premier mari de France.
PK I \ZET. — 8 li — ( hi: ac.aiî>sa et C*e-
ELDtiRADO — Cloture annuelle.
.M EN FS-l’LA 1st US. — > ti. — Val»v. ---------------------------------- ------------------- ------------------------- ;
THEATRE PE LA KEPI RI.l'H'E. — S h — Les 

Petites Pâmes du Temple

SPECTACLES DIVERS

ASINO DE PARIS. — '.* h. Troupe de xauteurs 
arabes. — Miss Lester. — Les Osrani. — Quatuor 

Xad a E
LA * IGA LE. — s p. />,. — Spectacle. Concert. 

Irene llenrv, Charriiemy. Maader. Ch. Mey. etc.
N Ml VEAU CIKgi.E ^ 1 — I. 1 U* «le- Hn-siix

lantaixic comique, etc.
Ml.YMPIA. - H h. i — 1.a Pemoi-elle de ma- 

gSSia • Mlle Michelin*- . PpWtlCieOll < rt.
I'mLIEK-REKPÈRE. — *• li. - Spectacle varie.

KA-TA-CLAN. —Cloture annuelle.
MOL îJN-KOlJGE. i> — Concert. Ital
CIIIEN-NOlK. — Clôture annuelle.
< HA 1 NOIR. — Cloture aniimiie.
TRÉTEAU PE TA It AUI — t* h. 1 2. — Furxy,

Leiaercier, Mévistu, Mme I iecaiuga, P. Itonnaud.

G. BOSCHER
/*//m7>>/;/.* t/*///: D'AitJ 

vnrisii ri l'iur
a remporte plusieurs M< «luiIles «For

PORTRAITS INSTANTANES

Reproductions et Arrondissements
A 1*KIA KFIM1TM

12 — Rue Miromesiiil — 12
( P K I-' s II |> VI \|x HI | II 1 x| I

PARIS

L'Installation e-t au R*îz-de-Chaussèe
avec jardin

KNOYCI-nlKIHK RoR K l’

L. !Y1ULO
LiBRAiKi-K i>rn-r K

IlS, Rue II ante IV ni I Is*. I ’*

PAR S

SPÉCIALITÉ : Manuels xin 1 In<l<i>tiie, b-x
\11x et Méliei-x. l'Horticulture, I \giicul- 
ture. «de.. «*le.

Le catalogue est envoyé franco sur demande

Beprexeutanis au Canada :
M\1 BeamTiemin et lils, Montréal.

Pruneau et kirotiac, Ou bec

dis. DESMARTKAU
i « >\II*T \HI i

LIQUIDA T EUR DE FAILLITES
1 âttH i*ii«* \otre-l>niu«*. I .«US

Mt > NTIIE \I. i (ainada

NOTES DE VOYAGE
pau

Paul FABRE

f( ^ouverture de (îcorge \uriol 
Prix : 1 fi 50 3o «Tx 

S .nil oxsei aux bureaux du l’nris-i m id i
POLE NOR1). — Clôture annuelle.
1 HE « I RE ISoL'. — h h. — L'On an de Lumière. 

La Fee aux Fleur-, «*te.
CIRCLE D ETE ft'hainp-Kl . Excrcicex

équestr<
PPLI.IKK. — II. »/•>. — Concert, liai toux les 

jeudis, Grande fete de nuit.

MISEE (S RÉ VIN — Les Coulisscx de l’Opéra.
• irehestre de Tsiganes, etc 

.l.vRDIN DEPARIS. Concert-spectacle. liai. 
SCALA. — H h. 112. — Revue dVte.
K< HiERT-il* HJDl N. — s h. I 2. — Prestidigitation. 
PARIS ANA. — Cloture annuelle.

K\ RDI N ZOOLOtilqi E D'ACCLIMATATION. 
Ouvert tous les jours. Jeudis et Dimanche-, 
concert.

LE CARILLON.—9 h. — Concert artistique.
1 R1AN ON-CON C K RT. — s h. — spcctael'-Coucert.

PRIX DE NOS ANNONCES

Par an
i page...................
i / a » ..............
i /6 »» .............
a colonne 
i 3 »
i/a h 
i/4 e
i /H i>
Maisons trciiiiiiii.iiidnx i lignes ,lti

plus)...................

1 700 li 
900 
500 
700 
530 
375 
200 
125

80 ..

AVIS
A NOS ABONNES J)E BE LOI OLE 

Pour tous les renseignements : abon­
nements, anronces, réclames, etc., on 
peut s'adressera notre agent à Angers, 
M Herman Vermeulen 19, rue du 
Fagot.

L’ADMINISTRATION

Pour 1 insertion
1 page. "500
2 /3 » 169
1/2 *> ... 110
i/4 *» 60

1 )ans lex ( |ironi(|iiex 5 li . et dans |e- No
diverses : 3 fr. la ligne, pai insertion.

cm wins m m a iik i.'*>vE>»r.

PARIS A LONDRES
liai* la itan* Ha i ut-Lazare

cm MH / V blKITK ei ttKWH.A I>/A
Route ecoaoaiijiH

DOUBLE SERVICE QUOTIDIEN A HEURES FIXE
I Umanehes min prit)

Triijet «l«* jour ni 11 Ii«*ii

vi.un
Départ d«* l'arix . Saint Luare) : io h matin 
\ ni x «•«* « Lmdiex | E< unUui-liiidge

xoir ; \ idtiria ~ h. xoii
Dé pari de l'arix Sainl-Ea/are) : q li. xoir. 
\m\é.* a l.iindtvx Eondnn-Bridge) : - h 

malin ; f \ irhnia ~ h. wi malin

IIK 11 il li
D paît de Dmdiex ^LoiuLoj Bridgi i,, , 

m din . V ici*U ia : in h matin
\nixee j l’arix Niml-lji/ut;) ; 7 h. xr.ir
Drpaiide Diiidrex «l.(*id«iu-Bridge) «4 h 

\ it loi ia : s h n 1 xi m
\ 11 i x • à I *■ 11 i x s.iinl 1 a/irej : 3 h mal ,

l*ri \ *l*‘s liilleia* :
Billelx - x a 1 a I il* * x p*iui.iiit 7 j «. u 1 -

clasxc. |3 IV. ■>à » i'Iankc, .'la fr. — ; | (
1 a 3 fr. a à.

Billelx *1 ail' 1 el retour, xalntiles pendant
, ni'iix : 1 e|a-x,>. -■> |j a' «Jax>c, à» R

a' claxs«*. i 1 fr. m.
D*‘x Miitur«*x .1 ouiluiix 1in.*c.-tujle|le. cl» 

-«ml nii-i - «*ii xcixire daii' le> liaiiix de man 
,<>ur «*nlie l’.u i- el I)ieppt

Des e dnnex particiilièrex -m les lialeaux i - 
\enI élre ies«*rx«*f's «m demande préalalile

Tiuiii*»|iorf «*ii srnnil** vit*-*»».**
de m-".i.eriex. primeur^, fruits, l< _iimt 
lleiux. el<- . entre l’arix e! I.ondres.

Trojx dep rts par Jour tout** Pu un* • 
l.ex «*xp* dili ii' 1 -mixes à la gai e Sunt I 

pour les traiii' partanlx à .5 h. 'p». 4 h iud 1 
du xnir n.irxiennent à Eondres le 1< iul*-maa:
s li j i. a q h n «I« 1 malin «mi midi 45

« III.Ml\> DE I EB DE l’AlUS A I.D»\
I l \ I V MEDIT EHBWEE

Voyages dans les Pyrénées
Ea 1 "inpa^uie d < U léaux délivre Imite I 11 < ; 

des billelx d exeut - i * » 11 nnnpmnniil h- H a- i 
ueiairex ei-aprex. periiietlaul de visil*‘i le • ni 
d** la I lance el !e> -A ilions Ihexmalcs H Ium 
Il il' - <l< - Pyrenees el du (îollé *le (îascogin

1 llinérair*-. Paris. Bordeaux, \rea< li"
Monl-de-Mai x,m. I aiTi«*s. Bagnêres-fle Big< >1 
Moiitiéjeau. lï a g 11 « • 1 e x - c h *. |, u e. 11 o 11. I’i«*r re|j| le \ 
lalax. Pau. Bayonne. Bordeaux, Paris.

« Il i 1 n m aire. Paris, Bordeaux, \n,i.h
Molli (le-Mai-an, larhes, Pionefille Nexlal i'. | 
gnèrex-de-Big<»rre . Bagrièr*‘x-d«*-Eur.lion . I 
Puise. Pari' r/<i Montaulian-( allots Eimo.ex,
Vh) I igea<'-Eimiiges 1

é lliueraire. Paris, Bardeau 1, Areaelu 
Dix. Ba\ oime, Pmi , Pii 1 relit le Neslalas, Bar uei 
«le-Bigoire. Bagnèrex-«le Euchon, Toulouse, l’ a 
t'i'ï Monlauhan-i ahors Eimuges ou r/d I j_ 

Eimoges.
Duree de validité : 3o jours. — Prix des I 

h*ls; 1 rlaxse, 1 (i.î fr. âo. — * classe, 1 a:* li.
I.a duré*** de c«*x diffén'iils billets peut être pn 

longée d une, deux <»u (rois périodes <I** 10 joui 
moyennant paiement, pour chaque jm'i iode, d 1 
supplement de loo.odu prix du liilJcl.

Il i*x| delivre, de toiile gare d«*s Compagili 
d * b leau- el du Midi, des billets d’aller el ivloin 
’ b * 1 el » classe à prix r«*duits, pour aller i> 
joindre les itinéraires ( i-«h-ssus, ainsi que de U»u 
poinl de t es 11i 11 < raires pour s’en ecurkr.

4YI^. —Lés hill(*ls doivent être demandes au 
moins Irois jours a I axaucc.

*" L ■ ' M. JV- ' '* - ----

'■*' (j> r<tnf . l’iKiik». KUlIRlflN.

Imprimerie Mar«hanil, lia, me Rochvclion.irl, l’aria.
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SERVICE DIRECT A GRANDE VITESSE
ENTRE

France et le Canada
AVEC ESCALE

A SAINT-PIERRE MIQUELON
EN CORRESPONDANCE A

DUNKERQUE
(ir,c trois trains e.ijn-css de, la Compagnie du Chemin de f\ r du Xord, portant 

d H In ures à mutin, / heure, h et 7 taures jh du soir
ET \

QUÉBEC & MONTRÉAL
arec hs Compapnies du Grand VrunU et du Canadian Cacijtc Railway

lh‘|iarls eu*iron 3«‘*> t■'«»>*» -einaîne-

PAR STEAMERS DE PREMIERE
De la ligne Furness, Côté loo Al

Partiront de DUNKERQUE (Tète de ligne)

AMENAGEMENTS SPÉCIAUX POUR PASSAGERS DE FREMIERE & DE DEUXIÈME CLASSE
et pour Emigrants

----------------- --------------- --------------

Cour fret, p issu{/e tt tous renseignements, s'adrisser d :

id NK.ERQUE, a MM. H , WALBAUM et TOSETTI, Agents généraux, ni * du Collège.
\K1S, ;i MM. WIDEHEN et GRIFFOULIÈRE, /•>, p!n de ta Madeh ine, >•, rue du Port-M.ilion, et 4t>, quai Jcinniapes 

MONTRÉAL, h MM. DAVID TORRANCE et C. 
g’KRKC, à D. MAC PHERSON.

SAINT-PIERRE H MIQIT.LOX. d M RIOTTEAU e‘ fils

comprenant nourriture et vin de table
l’IilX DUS PASSAGES DK Dl'NKKUgl'K ,\ <(>l KT MONTKEAÏ

i Ci \ssi : 315 Iranes. Ci v—» : 200 IVane«. i Ct.vs*i . emigrants : Ol K BEC. 120 francs; \l< >\TltK \L, 130 francs.

PRIX DU FRET POUR QUÉBEC ET MONTRÉAL
Prêt 30 le. pour Marchandises de première Catégorie 

20 fr. deuxième
15 fr. troisième

Plus Primage 10 o/o Minimum du Fret 22 francs.

TARIF DES ESPECES ET VALEURS
Especes. Valeurs. Pierres précieuses 3 4 pour cent de la valeur.

— «au-dessus de ro.ooo Ira ne- 1 2
Bijouterie, Orfèvrerie, Horlogerie et Marchandises à la Valeur 1

I.e- Cachets dos Poli- Valeurs devront être noyés dans l ■ Pois et apposés sur tes jointures.

PETITS COLIS ET ÉCHANTILLONS
Au-dessous de 6 kil. et tus<|ti'à *» decimetres . . 5 fr. t Do 25 à ">■* kit. et jusqu’à ">> décimètre- . 15 0
De î> à 2T» kit. et jusqu’à 25 décimètres . . 10 » | De 5 » à loo kit. — 10 * — ... . •£«

l<es ( olis-liiiaiires et les pi tits t’olis sont les premiers débarqués du Navire.

COMPOSITION DU TONNEAU DE LA COMPAGNIE
Marchandises solides de première et seconde categorie : 700 kilos 

Marchandises liquides en fats : 900 litres 
Marchandises liquides en caisses ou paniers : 3:24 bouteilles 

Marchandises de troisième catégorie : 1000 kilos
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LIGNE ALLAN
PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS

llnirr la l'i*anc*e H U* C anada

mm rJL-

PROCHAINS DÉPARTS Mongolian......................

PRIX DE PASSAGE

Santininan 
Xu m ill in it

De PARIS à HALIFAX, QUEBEC et MONTREAL directement, ir* Classe; 325 A 4601V. suivant position de la cabine.

2 Jdiü.-t 
9

a* Classe; 220 et 235

On vend des billets directs à prix réduits pour tous les points du Canada cl des ÉtatsUnis ainsi que la Chine, le Japon. *tr ,
via Vancouver, Voyages circulaires.

Grandes réductions fmur les billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
De l’ATLANTIQUE au PACIFIQUE

nxx) lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS, ETC.
FOI U TOUTES LFS FAUTIFS DU MONDE

Aux prix les plus réduits — Tarifs sur demande. (Prix à forfait )

S’adresser pour tous Renseignements à

PIT T Sc SO O “I T
AGENTS GKXÉllAl X POU H I.E CONTINENT

PARIS — î, Rue Neribe, J PARI*

DEMANDE/. L’OUVRAGE INTITULE

LA NOUVELLE ROUTE VERS l/ORIEN'
à travers les Prairies, 

les Montagnes et les Rivières du Canada. 
GRATIS OStVFr r A RTFS

LONDRES
98-100. Queen Victoria st

MARSEILLE
20, rue Colbert, 20

Hernu, Péron m-
61, Bout. Haussmann, 95, rue des marais, 4, rue St-marc

PARIS
---------------------------------------------------------------------- -------------------------------- --------—--------------------------------------

LE HAVRE
4, rue Anfray, 4

FOLKESTONE 
Tn« Harbour

BOULOGNE-SUR-MER Agence française de Voyages pour toutes les parties du monde, fondée en 1840 MAZAMET (Tarn

DEPOT POUR LES BAGAGES

BAGGAGE STOKED

TRANSPORTS DE BAGAGES ET MARCHANDISE

Four toutes destinations

AGENTS GÉNÉRAUX IDE

LIGNE BEAVER CANADIAN PACIFIC RAILWAY
LIVERPOOL à QUÉBEC et MONTRÉAL
Far Contrat avec le Gouvernement Canadien

PROCHAINS DEPARTS
(Servie* dT.téj

Lake Ontario..
Lake Winnipeg 
Lake Huron...
Lake Ontario.,

Rainedi ‘JO Juin....
— 27 Juin__

4 Juillet .
— 11 Juillet.

5.500 tonnes 
4.000 —
B.000 —
6. MW —

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL

F* Classe : aïo et sas francs.
2* Classe : *IO et francs.

DE L’ATLANTIQUE Al PACIFIQUE
(hl>30 kilomètre* en lijme ilireitr)

BILLETS DE CHEMIN DE FER
De SAINT-JEAN N.-B , HALIFAX. QUÉBEC 

ou MONTREAL
Pour tout l’intérieur du Canada et les États-Unis.

VOYAGES D’EXCURSION et AUTOUR DU MONDE
Billet, pour le Japon, la Chine, l'Australie 

Via Vancouver

LIGNE DOMINION
Paquebots-Poste Canadiens

PARIS AU CANADA, Via Liverpoc

PROCHAINS DEPARTS
(Servit?* rt'Mé'

Pour QUÉBEC et MONTRÉAL
Jeudi IM Juin ......... Vancouver . 5.500 tonn» s

— JB Juin............ Se.o.stmatin 5.000
— 2 Juillet....... ottoman. 6.10O

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à QUÉBEC et MONTREAL

tr« Classe : :»A k as7 francs.
2" Classe ? «*»••( gft.T francsIl . . — --- “ * ri

colonisation du Canada. Concessions gratuites de 64 hectares de Terrain
Pour tous ren.» Ignemcuts, dates d< s départs, prix des passages et.*., pour toutes destinations, billets de passage, brochures ol cartes gratuites, etc.

««dresser à HERNU, PERON & C" L"' ra.,,.». .atome p.r n „„____ _
61, Boulevard HauMmann (près la gare St-Lazare, en lace la me de Home), PARIS


